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En dehors memedes modifications dans l'appareil secreteur, on a

vu que le dimorphisme des styles peripberiques et des styles cen-

traux des Anthemidees, Galendulacees, etc., se retrouve dans leur

structure interne.

La diversite de structure que presente le style dans differents

genres d'une memetribu montre que les caracteres histologiques

de cet organe, pas plus que ceux de la tige, ne peuvent etre utili-

ses pour la separation des families et des tribus : ils paraissent

au contraire, ainsi qu'on l'a vu pour les Centaurea, Carlina,

Mutisia, devoir etre d'un certain secours pour caracteriser les

genres etlesespeces (1).

M. Lutz, secretaire, donne lecture de la communication

suivan'te :

REMARQUESSUR LA PHYLLOTAXIE DE L'IMPATIENS GLANDULIGERA;

par M. Paul ^UILLGH11V.

Les feuilles de Y Impatiens glanduligera sont generalement op-

posees sur les rameaux, plus rarement isolees ou en verticil les

ternaires
; ga et la, le passage d'un type a l'autre s'accompagne de

l'apparition de limbes bifides.

Sur I' axe principal, leur disposition est plus particuliere et

merile de fixer l'attention. Les verticilles ternaires, qui se suc-

cedt-nt, dans l'immense majorite des cas, le long de la tige, sont

precedes de quatre feuilles qui separent des cotyledons le premier

d'entre eux.

Ces quatre feuilles s'inserent presque toujours au memeniveau

;

pourtant la paire alternant avec les cotyledons recouvre l'autre ou
s'insere un peu plus bas. Done, selon les apparences, les cotyle-

dons sont suivis d'un verlicille de quatre, celui-ci, d'un nombre
indefini de verticilles de trois feuilles ; ou bien (ce qui serail plus

simple, en supprimant Tun des deux changements numeriques),

deux pairesde feuilles opposees succedent a la paire de cotyledons

en alternance reguliere avant de faire place au type definitif. Au

(1) Travail fait au Laboratoire de Micrographie de FElcole de pharmacie de
Paris.
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reste, si nous supprimons une difficulte, l'autre n'en est pas mieux

expliquee.

Un examen attentif nous a fourni une explication rationnelle de

ce changement phyllotaxique. Comme il s'agit d'un ordre de

caracteres dont la genese est fort peu connue, une description de-

taillee de ce cas ne sera pas hors de propos.

L'une des quatre premieres feuilles, alterne avec les cotyledons,

est constamment privee de bourgeon axillaire, tandisque les trois

autres en sont habituellement munies. Le premier verticille ou

pseudo-verticille de quatre pieces porte done trois bourgeons

comme les suivants. La feuille sans bourgeon est parfois inseree

beaucoup plus bas que les autres. Cette anomalie se repete assez

frequemment pouretre en quelque sorte prevue par les proprietes

de la plante. Gelle qui lui est opposee, au contraire, ne s'eloigne

jamais du verticille
;

j'ai memevu un exemplaire dans lequel elle

se detachait un peu plus haut que la paire superposee aux cotyle-

dons. La feuille sterile est done inferieure aux autres : e'est la pre-

miere feuille de la plante. Bien qu'elle ne presenle pas de diffe-

rence morphologique notable al'egard des suivantes, la tendance

a s'en separer, la sterilite constante de son aisselle nousautorisent

a l'envisager commeune feuille primordiale.

La feuille primordiale offre, a 1'egard des cotyledons, une orien-

tation constante, facile a verifier sur la plante germee; car les co-

tyledons sont asymetriques, du moins dans leur portion petiolaire.

L'axe des petioles se courbe de telle sorte que les nervures me-
dianes des limbes cotylaires font entre elles un angle d'environ

120°. Les limbes eux-memes ne participent pas a l'asymetiie : si

leurs moities sont inegales, e'est tanlot Tune, tantot l'autre qui

l'emporte. Les cotyledons ont done un bord concave et un bord

convexe. La feuille primordiale est toujours inseree du cote du

bord convexe ; elle forme un angle de 120° a peu pres, avec les

projections des cotyledons.

Par suite de la torsion des cotyledons, la plante ne possede qu'un

plan de symetrie passant entre eux et suivant la nervure mediane

de la feuille primordiale. Pour simplilier le langage, nous consi-

dererons ce plan de symetrie comme plan median de la tige; en

consequence de cette convention, les cotyledons sont lateraux et

devies en arriere. Les premieres feuilles laterales qui, dans la dis-

position decuss^e, devraient Stre superposees aux cotyledons, et
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qui le sont effectivement a leur insertion, sont deviees en sens

inverse, de maniere a diverger d'environ 60° avec les cotyledons.

Elles semblent former un verlicille ternaire avec la feuille poste-

rieure.

Ainsi les conditions mecaniques provoquees par la torsion des

cotyledons entrainent la dissociation de la premiere paire de

feuilles. L'une de ses feuilles est annexee a la paire suivante pour

former un faux verticille ternaire ; l'autre, exclue du nouvel ar-

rangement, n'est plus qu'un vestige de la disposition decussee des

ancetres de l'espece. Sa sterilite est d'autant plus remarquable

que les cotyledons eux-memes portent habituellementun bourgeon

axillaire. Le faux verticille ternaire influe sur Papparition des

feuilles suivantes comme le ferait un vrai verticille de meme
valeur ; les rudiments se forment dans les intervalles laisses libres,

le type ternaire est definitivementetabli danstoute sa purete.

Le type ternaire est done acquis au debut du developpement.

C'est un bel exemple de caractere cenogenetique. Aussi n'est-il

pas surprenant de rencontrer de nornbreuses formes de passage

entre le type oppose et le type ternaire.

Au mois de mai 1897, j'ai examine un lot de 165 plants de

jeunes Impatiens. Huit avaient une feuille bifide au premier ver-

ticille ternaire vrai, cette feuille etait tournee du cote anterieur;

les deux autres elaient normales, les verticilles suivants etaient

regulierement ternaires. Dans ces 8 cas sur 165, soit 5 pour 100,

l'influence de la feuille primordiale se faisait sentir par la bifur-

cation de la premiere feuille qui lui etait superposee ; mais ce

vestige de la disposition initiale binaire (ou qualernaire par

combinaison de deux paires) n'empechait pas le nouveau type

phyllotaxique de s'elablir regulierement des le nceud suivant.

La persistance du type oppose decusse est moins frequente et

rarement complete. Sur le lot de 165 echantillons, un seul pre-

sentait, a la place du premier verticille ternaire vrai, deux feuilles,

dont l'une (la posterieure cette fois) etait bifide. Les noeuds sui-

vants portaient une paire de feuilles deviee alternativement en
avant et en arriere. II ne s'agissait pas, on le voit, d'une disposition

decussee bien pure.

Dans un autre exemplaire, etudie anterieurement (1894), la de-

cussation etait plus franche. Cette reversion etait accompagnee
de la dissociation des deux feuilles inferieures

; par consequent le
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faux verticille de quatre pieces, fonctionnant commeverticille ter-

naire, n'existait pas dans cecas commechezlesindividus normaux.
Dans cette plante, la disposition decussee se maintient jusqu'a la

huitieme paire inclusivement; celle-ci pourlant avait ses deux
feuilles un peu drjetees d'un meme cote, acheminement vers la

disposition ternaire realiseeau neuvieme no^ud. Celle-ci se repete

au dixieme; mais, deja au onzieme, Tune des trois feuilles est de-

doublee dans toute l'etendue du limbe. Les deux noeuds suivants

portent chacun quatre feuilles; au quatorzieme, deux feuilles

prennent une avance de deux millimetres sur la paire alterne, en

sorte que les trois derniers noeuds portent denouveau des feuilles

decussees. Ainsi, dans un cas oii les deux premieres paires de

feuilles sont restees independantes, la disposition decussee s'est

maintenue sur la plus grande partie de l'axe principal ; le type

ternaire, apparu vers le milieu de la tige, ne s'est pas maintenu.

L'exception vient done confirmer la regie.

La torsion des cotyledons peut s'exagercr et amener le contact

ou meme la fusion des deux membres. La gamocotylie est tantot

limitee aux petioles, tantot etenduea la portion parenchymateuse

du limbe, tantot enfin accompagnee d'une fusion des nervures

medianes sur une certaine etendue. Cette anomalie est frequente ;

poussant a l'extreme la deviation qui, moderee, avail provoque"

1'apparition du type verticille ternaire, elle entraine des conse-

quences differentes. Dans ce cas, en eflet, la feuille primordialc

devance de beaucoup les autres, pour former une premiere paire

avec le cotyledon unique; alors le nceud suivant porte des feuilles

opposees. Le type binaire se maintient-il sur le reste de l'axe? 11

est permis de le supposer; j'ai observe l'anomalie sur des plan-

tules trop jeunes pour me permettre de trancher la question.

La torsion des cotyledons a son origine dans la graine. La plan-

tule, nous l'avons vu, n'aqu'un plan de symetrie passant entre les

cotyledons. Ce plan de symetrie se confond avec celui de la graine

et de l'ovule anatrope, e'est-a-dire qu'il passe par le funicule. En

l'absenced'albumen, l'embryon se moule sur le tegument et, des

la vie intraseminale, subit le commencement de cette deviation

qui inclinera les cotyledons d'un memecdte et creera une tendance

a la gamocotylie. C'est ainsi que s'explique egalement la meme
tendance chez certaines Legumineuses, telles que le Calophaca

wolgarica.
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Mais, chezYImpatiens, un autre accident coincide avec la torsion

des cotyledons : je veux parler de l'apparition prematuree des

deux premieres paires de feuilles. C'est en se combinant que ces

deux phenomenes determinent l'arrangement des feuilles sur la

tige.

En resume : la disposition ternaire des feuilles sur Vaxe princi-

pal de YImpatiens glanduligera derive de la disposition decussee.

Le passage de l'une a l'autre s'effectue au niveau des quatre pre-

mieres feuilles. Par suite de leur rapide developpement, les deux

paires inferieures se groupent en un faux verticille quaternaire.

En memetemps, la deviation des cotyledons (a laquelle la forma-

tion prematuree des premieres feuilles n'est peut-etre pas etran-

gere) laisse un espace libre dans lequel se logera l'une des quatre

feuilles. Celle-ci, separee physiologiquement des autres, devient

une feuille primordiale ; les trois restantes fonctionnent comme
un verticille ternaire et determinent l'ordre d'apparition des sui-

vantes selon le memetype. •

.
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